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Èue une lettre de M"f. Denis, denan-
dant un mandat drarrestation cntre u
.ces trailires dle Rouges et de D m s.

Renvoyée aiu comite des fêtes folles
-et des Ras-Perdus.,

Lue une Iettie de Sa Sinteté .
Langevin, . demandant un bullr p. i
s'élever dans les airs, et pour hélri ses

*concitoyenîs, et exerser les réiohstion-

Renvoyée au conmité des rats d'éclise
.et les caboches vicies.

Lie une lettre de.-M. Corps-Gai, im-
portateur de marcl.mîlises sèies. et
mouillées, demandapt lai permiissiti ile-
gager des demoiselles commeaç commis.
au lieu de jeunesgens; il dit que ça,
li sera pl s' fcile donner das coups

-de piedls dans leAerrière.
I«Renvîyée au comité des marchan-

dises mouillées.
Lue une lettre de M. Hlaamilta. aîvîî- J

cat,:uisant cue *'il est béte, ce ni'est ast
de sa ulte.

Renvoyée au comité des yeux de tra-
vers.

Le conseil s'ajourne.

Titi noirs rapportie que jeudi dernier,
mnalgré un fort vent de noril-esi, un très
grail nombre de personnes 'étaiet
rendiles sur ce magnifilue pont 'de rlace
que l'on a devant la ville, et 'iI; e i'
maintenant un lieu de pr*meîile. l '
po t po vai it à peine contenir lai fiilo
les spectateurs qui s'y étaient t w.uir
tés ce jour-là. Il s'agissait ile iîupa
tinser deux amateurs de cette ville, déjà.
bieconus par des tours de vigreu r
d'agilité, et d'adresse qu'i. dloient
cette branche de gymna ique.
deux célèbres lutteurs étaim Sn ior .
nieur le -Juge Duval et N. Prenider uait,
emîiloyé civil. C'était vraimant mer-
veilleux de les voir, armés di' leurs.p.tias
exécuter3 des: courses, dont lai rapiilité
tenait ci prodt!ige ; tantôt c'étaiit des évo -
lutiîns variées a l'infini, tantôt î:'étaiii' iii
des fions, des zigzags de tîiîtes sortes.
Tandis que l'un décrivait suair lit glace le
contour d'une volute, l'autre traaçai de-
dessins d'arabesques - extriohuiiii-iies.
Aussi tous le3 yeux des ;pertat i'ueurs iii.
-avalert pu prendre place :atîtour duii rundi
etaient-ils fixes sur eux. On ni'Viieilha'iî
qne le bruit des lames de partis sur.laar-
quel de cristal.

Titi pense qu'il sétaient a peu près île
ênéme force, Titi peîns'le plus qire lai

fatigue de-ce.ride exercice est probitible-
ment la raison qui a empêcié son iou-
Meur de présider la cour criminelle.

J..anigtîevt :it B3ailthusar

Le beau Philémon.
Cuntnaissez-vm s, lecteurs, Plhilémon

Falarileau, nitaire, à St. Sauveur? non.
Ah ! bien, vous êtes in farieur; vous«
voulez fiire dé la b/ague. Alloris ! vous
le oniniiiiiaissez, a es-ce pas ? Voius aites
P'niire nson. Eh bien, e fus semnblhît
d'Y croire et vais viis lniiiirie idée
dis beau Philénmoun. Phiilérion est no-
taire, puia tan iino'iire très capijiible, Plhi-
!éinoil a n etit éfuaut il tie suit iais
le tarif, il fuit . aates poluar ireln sous,
qiealle sommasne poui :r 11n:rfssaio el: Plhi-
lémon porte lune'es, Philémon est joli

gaMrn et to.ules les demlloiscelles qui le
rîniaise't Paaniet. C'St que Philé
mon fit f.ri- lri dans une vt-illée. sni
potit air iat iii, >tis biisser aller el ir-
inalit, sa taille élégante fait tue tinîg se
<iselit bien la, à reille:: crois-tu qu'il
est beau ce soir, Pilémon !

Pauvre musieur L. Plialémon -Falar-

Zaphîrin Pâgjuet, Xarchand.
Tous ieux iiuai ini été renudre vis a

M. Zéhjlirin Pâque, à si ma (si de lih
rue Si. Vallier, mit dtû lleurer sur ce
clier Zépliirin. Zé hiirir, arrière son
conptoir, plus ou m me il sîit

unesrmpormaioncomplète; on diraii
lin aiiitomautce agissailit en tuis sens ni
sacliairt où touler lai rie, crianit, jurant
tempêtant et cela ai nil:eul de e ssc Com-
mis qliii rient à - ent teir les rötes, lan.
rasst. des azzi$ le toutes sories à leur
lier.et Viei aimé uairon. .Cu iii qui aîî-

rait v.i tMa. àîit et duts soni La!oi lie le
recutonate rait lIlas quand il eet : so ti
comptoir souriant à une jeune-et jolie

a (lain il qui i espère épdire ur couîpon
deîîs, des rubans, des gîlipures, 'utc,

M.Paquet est transrarenrt suivant les

Sanlias qui agitent son cwur.

Un ferblantier zápdèle
Nous recevons une lettre.qui dit. que

M. Fruaçois-Xavier .Déry, ferblantier,
du faubourg Si. Jean, reçoit ses.visiteurs
dans sa boutique, qu'il est trop poli, qui
ne devrait pas èrre.joli commega.;.qu'il
aime aieux aller reid;rc visite à. ses

amis que les recevoir chez lui, parce,
que çaI coûte trop cier et qu'il aime
mieîx vivre au.\ dépens des autres;
qu'il appartient à la Société Bienveil--
lante et. qu'à clhaîque séance i! suie toits
les membres par ses discours sains suite
et Cternres. Nous ne crolyons pas ces
closes, mais cependait si M. F.-X. Dé-
ry trouve que le bonnet lui fait qu'il, s'en
coiffe.

CORRESPONDANCES.

Mfessieurs les collaborateurs,

On n?entend plus parler d'lerméné-
gilie. Milong,. l'ami des lozues asper-

ges, piirtunt il n'est pas mort, et il fait
toijîurs des siennces.

iPaîvre Hlerménég"ide, tes sottises te
vaiiltrnt peut-être souvent les honneurs
dlimpritmlerie !

Quant à-vous, messieurs les rédac-
i teurs, lotie qui.corrigez si bien les fats

et q1uebluîefais mêmet les. imbéciles,ap-
rez lu ido qu'on ne se rentcd jamais

iase soirée .dansante chez' tule ame
,:,:s invitatitton et sirtout quand on n'a
pais lbnneun de connaître la maîtresse
cie la maisi.ii.

il a l'lhitbituile de dlire dans ces sortes,

cl'occas;i(nts-? a pas d:Vsoin. Quand il. va
lire veri, je me le figurerai surlprisi et

ouvrant une bouchte formidable armée
l iuiits à faire peur. Trop.heureux
encoire s'il rougit.

1-ermnénégitde, j'ati attendu à la se-
conile -impertinence ile ce genre citez la
intme damse pouryvois avertir, gare à la

troisième, jetie .vous menagerez plus.

Votre sincère admirateur,
X.

le RédaclteM,
fut un temps où.vivait cdans une, pa«.

ruisse tia certain' tabellion que l'on ap-

pelit:le graid .Télesplore.. . ' non seu-

leimieit il était tabellon Mais encore

maître de poste, porte-nouvelles cu Sud
au Midi,. régistrateur, maire d .pa


